
d'une retenue sur ses appointements et > 
même d'une mise en non-activité. 

Fou de vengeance et de colère, Lecoq est i 
eDlré dimanche matin dans la c o i i i — du 
café, où se trouvaient en ce moment M. 
Lamy et sa mère. Sa figure pale, son regard 
farouche, son oeil hagard dénotent une ré
solution terrible et implacable Sans pro
férer u n mot. il sort de sa poche un revol
ver. Il en tire deux coups sur M. Lamy et 
l'atteint d'une balle, nuis il tourne sa rage 
sur M"10 Lamy qui s'est élancée hors de la 
cuisine et n'a pas été touchée. 

Mme Lamy pousse des cris d'épouvante : 
c A u secours 1 s'écrie-t-elle aflolée, au s e 
cours 1 On tue mon fils ! » On accourrt et 
on se précipite dans la cuisine. Lecoq a 
disparu. L'assassin est serti dans l'allée de 
la maison, s'est appliqué le revolver sur la 
tempe et est tombé foudroyé. Il s'elait fait 
justice. 

La blessure de M. Lamy, quoique grave, 
n'inspire pas de craintes sérieuset,. La 
balle, pénétrant dans la narine droite, a 
fracturé la mâchoire et est allée se loger 
dans l'os maxillaire gauche. Elle n'a pu 
tout d'abord êtte retirée, mais les esquilles 
ont été enlevées de U blessure. 

Deux lettres ont été trouvées en?z l'as
sassin : l'une adressée à M. le commissaire 
de police, l'autre à son chef de bataillon. 
Lecoq fait ses adieux à sa famille et lui 
demande pardon, disant qu'il regrette de 
s'être laissé entraîner sur la pente de la 
dissipation qui le pousse aujourd'hui à en 
finir avec la vie. 

— Les journaux de Lyon nous apportent 
encore le récit d'un affreux parricide com
mis , dans la nuit r'e samedi à dimanche, à 
Bessenay, près l'Arbresle, sur François 
Thizy, vieillard Agé de soixante ans. 

Thizy habite dans cette localité une 
riante petite maison rurale, isolé» au mi
lieu des champs, composée d'un rez-de-
chaussée servant de cave et d'écurie et de 
<?eux pièces au premier étage. 

Dans la nuit du samedi au dimanche, 
vers une heure du matin, le fil- Thizy 
vient chez le garde déclarer que, étant cou
ché à l'écurie et ay^nt entendu du bruit, 
il a aperçu dans l'etable un individu qui 
cherchait à détacher les vaches pour les 
voler. Il s'est saisi, prétend il, d'une four
che, a couru sur lui et n'a pu l'alteindro. 

Le garde et d'autres personnes s'empres
sent de se rendre au domicile île Thizy. Un 
spectacle affreux s'oflre à leur vue dans la 
cuisine du premier éUg«. Le (ère Thizy 
est, en chemise ,étendu inanimé, au milieu 
d'une mare de sang. Le cadavre était ren
versé e t encore chaud, la tète tous la table, 
le poing crispé; tout annonce qu'il y a eu 
lutte . On voit du sang de tous côl.es, sur 
u n poêle à deux mètres de la table, sur le 
mur, où se trouve une large maculature, 
enfin, le lit lu i -même est tout ensanglanté. 
C'est év idemment dans sou lit qu'a été tout 
d'abord frappé le vieillard. N'ayant p a s é l é 
tué du premier coup, le malheureux Thizy 
s'est levé pour se défendre, mai-* il n'a pu 
résister longtemps aux terribles blessures 
portées par l'assassin, toutes à la tête, à 
l'aide d'une hache ou d'un marteau. 

Une armoire a été fracturée, la porte ar
rachée et les tiroirs ont été ouverts. Une 
somme de cent francs, que le fils Tbizy 
déclare devoir se trouver dans un p o n e -
monnaie, a disparu, ainsi que le porte-
monnaie lu i -même. Hieu autre chose n'a 
été dérobé. 

Mais pendant que s'opèrent toutes ces 
constatations, on observe le fils de la vic
time dont l'attitude semble étrange et fait 
Ealtie des soupçons. Quelques hommes se 
chargent de veiller sur lui pendant qu'on 
va prévenir la justice. 

A l'arrivée des magistrats, dans l'après-
midi , les recherches recommencent. 11 est 
visible que ce n'est pas un étranger qui 
s'est introduit dans la maison- L'instruc
tion accumule les présomptions contre le 
fils Thizy. La vérité saute aux y e u x , c'est 
lui qui a commis le crime. Thizy (ils est 
u n parricide. Pressé de questions, il finit 
par avouer qu'il est coupable, qu'il a tué 
son père à coups de presson pour hériter 
p lus tôt de sa fortune. 

— La dernière malle de Chine apporte 
la nouvelle d'une condamnation qui nous 
fait connaître l'existence d'un des plus sin
guliers usages de la Chine. Il s'agit d'un 
de ces jugements qu'on îppel le Ischian-
Kan-Loire, et d'après lesquels un homme 
est condamné à mort, mais pour ne pas 
être exécute sur le champ; en attendaut 
l 'exécution, il est détenu eu prison Ceux 
qui sont dans ce cas, dit la Gazette d'Angs-
èourç, courent chance d'obtenir leur grâce 
en des occasions solennelles, par exemple, 
lors d'une naissance, d'un mariage, ou de 
telle autre cérémonie importante dans la 
famille impériale ; aussi le condamné par 
u n édit qu'a s igné l'impérnlrice veuve, le 
3 mars, a-t-il grandement chance de n'être 
jamais exécuté . 

— Un terrible cyclone a passé sur la con
trée de Taylorsville (Illinois), à quatre 
mi l le au nord-ouest de celte vil le. 

L'ouragan a détruit un grand nombre de 
moissons , tuant, blessant ou enlevaut les 
habitants, tandis que d'autres demeuraient 
sans asile et exposés à une pluie diluvien
ne. Les bâtiments d'un riche fermier, M. 
Alonzo Cutter, ont été mis en pièces ; un 
de ses enfants a été tué sur le coup, et un 
autre, enlevé par le vent , a été trouvé mort 
a une certaine distance de la scène du dé
sastre. Deux autres personnes ont été tuées, 
et l'on compte 11 blesses. Un individu 
nommé Watts et sa femme ont été retrou
vés à un quart de raille dans les bras de 
l'un de l'autre fortement contusionnés et 
insensibles. Des centaines de têtes de bé
tail, de chevaux et de porcs ont été tuées. 

Nous avons encore à enregistrer de nou
veaux désastres eausés très probablement 
par le même cyclone qui a dévasté diffé
rentes parties du Missouri et de l'Ulinois. 
Le eyclone a frappé la ville de Maçon, dans 
1» Mississipi. Vers huit heures et demie du 
soir, dans les quartiers de l'ouest, près lo 
dépôt du chemin de fer, il a tué vingt per
sonnes et en a blessé quarante. Le dépôt et 
les bâtiments environnants, les magasins, 
l es ateliers, le bureau du télégraphe ci les 
maisons privées ont été mis en pièces. 
Treize -wagons chargés de marchandises 
ent été renversés. Le lendemain deux des 
blessés sont morts e quatre autres ne sur
vivront pas à leurs blessures. 

— Les Yankees sont vraiment prodi
g ieux. Un journal américain vient de solli-
ter la collaboration de M. de Bismarck 
tout s implement. 

Une fois par semaine, le chancelier don
nerait u n article de dix l ignes à quinze 
cents , a son choix. Le journal, qui se tire à 
un nombre considérable d'exemplaires, 
irait porter les idées du prince à tous les 
coins du monde civil isé. 

Outre cette satisfaction morale, M. de 
Bismarek recevrait, pour chacun de ses ar
ticles, quelle que soit sa longueur, une 
gomme de 2,300 dollars, soit 650,000 fr. 

' par an. 
Voilà un prix fort raisonnable. 
Mais ce n'est pas tout. Notre confrère se 

déclare prêt à déposer d'avance, à titre de 
garantie, la somme de 2t0,000 dallais , soit 
d e u x années d'honoraires. 

Le prince a beaucoup ri, en recevant 
cette offre originale. 

On raconte qu'après l'avoir déclinée, il 
se tourna tubi lement vers ton fils,le comte 
Herbert de Bismarck, et lui dit : « Ah 1 que 
je suis s lupide ! nous aurions pu lui propo
ser une lettre de vous pour la moitié de la 
somme- » 

Reste à savoir si la feuille américaine se 
fut contentée de la menue monnaie du 
prince. 

— Une curieuse é lude est celle de ce pa
vil lon portatif qu'on n o m m e parapluie, 
celle de son origine et de s o a histoire jus
qu'à nos jours : 

Comme pour la plupart des ustensiles 
utiles, c'est chez les Chinois qu'on trouve 
l'origine du parapluie ou du parasol. 

Tous les peuples de l'anuquilé en ont 
fait usage : les Egyptiens, les Assyriens, 
les Perses. 

Mais les grands seulement se servaient 
de cet instrument. Les Grecs et les Romains 
avaient peu de goût pour le parapluie, qui 
ne s'accordait guère avec leurs vêtements . 

Qu'il plût ou qu'il fît soleil, d'ailleurs, les 
seigneurs de ce temps et les l i ches se fai
saient purter en lit ièie. Cet usage de la 
litière ou de la chaise à porteurs, qui s'est 
propagé dan9 tous les pays et qui s'est 
maintenu jusque vers la fin du siècle der
nier, a généralement tenu l ieu du para
pluie, qui n'a été connu ou pratiqué en 
France et en Angleterre qu'au seizième et 
au dix-septième siècles. 

Mais si la litière et la chaise à porteurs 
étaient seules employées avant cette épo
que par les grands personnages, on se de
mande comment s'en tiraient les vi lains 
aux jours de pluie, et surtout les citadins 
de Paris et des grandes vil les, privés de 
tout abri portatif et forcés de courir les rues 
pour vaquer à leurs affaires. 

On voit au dix-septième siècle le fabrica
tion du parapluie prendre rang parmi les 
industries de luxe; mais quel parapluie ! I! 
mesurait 1 m. 1/i de hauteur. Déployé, il 
avait 3 m. 1/2 de circonférence et pesait 4 
livres au moins. Et sait on combien coûtait 
un paraplui••• ? De 45 à 60 livres. Il était fait 
de cuir, de toile cirée, d'étoile de soie hui 
lée, de papier verni. 

Dans ces conditions, on comprend que 
peu de personnes pussent se passer la fan
taisie d'avoir un parapluie : c'était beau
coup qu'on en possédât un dans une fa
mille. Il se transmettait de génération en 
génération. 

Vers 1780, le parapluie prit une forme 
moins massive. On employa à sa fabrica
tion des étoffes dites gros de Tours, gros 
de Naples, taffetas roses, jaunes, vert-pom
me, rouges, bleus avec bordure de fan
taisie. 

Mais si le parapluie fut lent à prendre 
une forme acceptable, il n'en fut pas de 
même de l'ombrelle. Au siècle dernier, elle 
était un objet Ai toilette recherché du beau 
sexe. Elle était faite, suivant la mode, de 
soie blanche ou noire avec franges, recou
verte de dentelles à médaillons ou à des
s ins , brodée de verroteries ou garnie de 
marabouts. L'ombrelle articulée se fit mar
quise. 

Après diverses phases, le parapluie a 
conquis depuis 1825 une élégance relative, 
qui u'a cessé de se perfectionner jusqu'à 
notre époque. L'antique manche a été rac
courci et a été recourbé à la poignée. Ea 
1830, il s'est popularisé sous le nom de 
Hf/lard. 

Le poids diminua de moitié, et de 45 
livres le prix du parapluie est descendu à 
8, à 7, à ". fr. pour les sortes courantes. 

Aujourd'hui, c'est un objet quasi de luxe, 
aussi utile qu'agréable. 

— Le Petit Marseillais raconte qu'il y a 
quelques jours l'attention du parquet do 
Narbonne fut attirée par un placard manus
crit eujoiguant à la municipalité d'interdire 
les processions. Ce placard était revêtu 
d'un cachet rouge parfaitement gravé et 
ayant pour exergue ces mots : Comité ni
hiliste de Narbonne, partout, nulle part. 

Il a été fait des recherches pour savoir 
d'où provenait ce cachet nihiliste Oa a fini 
par découvrir, à Marseille, le patron qui 
l'avait vendu. Pressé de questions, ce gra
veur a désigné la personne qui avait com
mandé le cachet nihiliste à u u de ses voya
geurs de passage à Narbonne. 

BOUHSE LINIKRE.— Ainsi qu'on pouvait s'y 
attendre, la Bourse de ce jour a été très ani
mée. Tous s'entretenaient de l'état de la ré
colte, qui est compromise par la sécheresse 
persistante et phisencorepar les grandes cha
leurs survenues depuis deux jours. 

11 en est résulté des affaires assez importan
tes en lin de Russie à prix très fermes, et en 
lin du pays à prix eu hausse. Ou a également 
traité une certaine quantité de 111, les aclic-
teurs consentant à payer les prix que leur de
mandaient les lilatours la semaine dernière et 
sur lesquels ils réclamaient précédemment des 
concessions. 

MARCHE AUX GRAINS du 26 mai. (Bulletin 
commercial). —Petit marché, environ MO hec
tolitres. La vente s'est faite assez activement 
en hausse de 75 centimes à i franc. 

Farines 42 fr. en boulangerie. 
MARCHE AUX GRAINS du 20 mai. (Com

muniqué parl'IIôLel-dc-Ville.)—Hausse moyen
ne de n fr. "4 c. à l'hectolitre. 

C h o s e s «Se A u t r e s 

Toujours la question des tambours ! 
On demandait à un général bien connu 

quelle est l'origine historique du tambour. 
— Comment '. s'écria le général, vous ne sa

vez pas quel est l'inventeur de cet instrument 
de musique .' Nom d'uîi nom ! êles-votis buse! 
Celui qui a inventé le tambour était un Espa
gnol... 

— Et vous 1 appelez ? 
— Je me suis laissé dire que c'était un nom

mé De Basque. 

Une boutade du Triboulet. 
Le général Fanfare demande u la commis

sion du budget la suppression des tambours 
dans tous les régiments 4'iufauterie. 

Cette proposition sera cerlainemeut acceptée. 
Maintenant que les républicains possèdent la 
caisse, que leur importe les tambours .' 

* 
Le comble du basbleuisme : 

Forcer sa cuisinière à mettre du sel antique 
dans ses sauces. 

Eutre boursiers : 
— Vous savez .'... X.., qui s'est fait exécu

ter !... Il se relire des affaires, avec de jolies 
rentes !... 

— Je crois bien "... des rentes triées sur les 
volés '. 

* * 
Une coquille funèbre. 
Le Gaulois a lu dernièrement sur une tombe, 

dans un village de la banlieue, au lieu de : 
• Elle est morte. 
Ora pro nobis !...» 
« Elle est morte ora. 
Pro nobis '. » * 

* • • * 

Toujours la question des tambours '. 
On demandait à un général bien connu qu 1-

le est l'origine historique du tambour. 
— Comment ! s'écria le géuéral, vous ne sa

vez pas quel est l'inventeur de cet instrument 
de musique t Nom d'un nom '. êtes-vous buse ! 
Celui qui a inventé le tambour était un Espa
gnol... 

— Et vous l'appelez > 
— Je me suis laissé dire que c'était un nom

mé De Haeque. 

Les fournisseurs ont une logique véritable
ment implacable. 

— Moi, disait l'autre jour à un de nos amis 
un tailleur <in high lift, je ne demande jamais 
d'argent à un homme comme il faut ! 

— Mais pourtant, quand il ne vous paie 
pas •?... 

— s'il ne m'a pas donné d'argent au bout de 
quelques mois, j'en conclus que ce n'es», 
lias un homme comme 11 huit, et je lui en de
mande ! 

NOUVELLES DU MATIN 
L E P R E F E T D E P O L I C E 

B L A M E P A R 
L E C O N S E I L M U N I C I P A L D E P A R I S 

Paris, 25 mai . 
A la suite d'une interpellation présentée 

par M. Engelhard, le conseil municipal de 
Paris a voté l'ordre du jour suivant : 

« Le conseil blâme M. Andrieux, préfet 
de, police d'avoir, dans la jonrnée du 23 
mai , donné à ces agents des ordres dont 
l 'exécution, renouvelant les plus détesta
bles procédés de l'Empire, a porté de gra
ves atteintes à la liberté des citoyens. » 

Dans la réunion qui s'est tenue aujour
d'hui, les députés de la Seine, avant de 
porter la question à la tribune, ont décidé 
qu'ils chargeraient une délégation de d e 
mander des explications à M. Constans. 

La délégation est composée de MM. Louis 
Blanc, Clemenceau, Barodet. 

Trois députés se sont prononcées contre 
celte démarche : MM. Camille Sée, Emile 
de Girardin, et de Shaneu. 

A la suire de l'entretien de MM. Constans 
et Louis Blanc, il a été résolu que M. 
Constans entendrait les délégués de la dé-
putation de la Seine, demain mardi à 
onze heures. 

Quand M. Engelhard a demandé d'inter
peller sur les faits qui se sont passés 
dimanche, le préfet de police a déclaré que 
le Conseil municipal n'avait pas qualité 
pour s'occuper de la question, et a quitté 
immédiatement la salle. 

M. EDgelhard a développé son interpel
lation. 

Le blâme a été adopté par 34 voix con
tre 7 et 13 abstentions. 

E X P U L S I O N 
Les étrangers arrêtés d imanche , seront 

expulsés . 
On assure que, depuis quelque temps, le 

Gouvernement se préoccupant vivemeni de 
la participation des étrangers qui résident 
à Paris à l'agitation socialiste, a décide d'ex
pulser les socialistes étrangers qui résident 
à Paris et qui sont signalés comme les plus 
remuants. 

NOUVELLES DU SOIR 
L ' E L E C T I O N D E M. L E O N S A Y 

« Ou nous dispensera, dit le XIX" Siècle, 
d'adresser nos compliments au Sénat et à 
son nouveau président. Ce n'est pas que 
nous ayons beaucoup de griefs contre M. 
Say, que nous aurions trouvé un président 
parfait si l'on ne nous avait pas tant corné 
aux oreilles, il y a quelques jours, qu'il 
était un pajfait ambassadeur à Londres. 

» Or, la comédie qui vient d'ètro repré
sentée au Luxembourg ne nous satisfait 
point, et nous le disons net selon notre 
coutume. Comment doue le Sénat nes'esl- i l 
pas aperçu qu'il se ferait taxer de légèreté 
singulière eu portant à la présidence notre 
volage ambassadeur? » 

Voici le sens politique de la candidature 
de M. Léon Say, d'après lo journal des Dé
bals. 

«El l e a réussi et nous le répétons, son 
succès a été vraiment spontané. Cette can
didature n'a été soutenue par aucun jour
nal, elle a fait sou chemin toute seule. Elle 
n'est un triomphe pour personne, comme 
il arrive dans les œuvres de conciliation et 
tout le monde peut s'en féliciter, même le 
gouvernement qui n'a eu garde de s'y com
promettre, mais qui y trouvera son compte. 
Les partis seuls, et nous prenons le mot 
dans le vilain sens , en regrettant le suc 
cès . » 

Le Constitutionnel est ime que « la place 
presque souveraine, qui vient d'écboir. un 
peu miraculeusement, à M. Léon S.iy, 
suffira à absorber, si déliées et si riches 
quelles soient, ses facultés diplomati
ques . 

» Pour la remplir, selon l'attente géné
rale, il lui deviendra nécessaire de d é 
ployer p lus do ressources d'esprit que n'en 
eût ex igées la consommation des traités de 
commerce les plus heureux peur nous . » 

Quelques détails sur le scrutin — qui 
pour être authentiques n'en sont pas moins 
fort amusants. 

On a trouvé dans l'urne l e nom de Na-
buchodonosor. On l'a compté comme nul , 
parce que Nabuchodonosor n'est pas séna
teur et que les seuls bulletins qui comptent 
sont ceux qui portent le nom d'un sénateur. 
Ainsi donc si M. Nabuchodonosor avait eu 
plus de voix que M. Léon Say, il n'aurait 
pas été nommé président 1 

Le cas de M. de Gavardte élu p-ésident 
par une seule voix est tout aussi drôle que 
celui de Nabuchodonosor. 

M. de Freycinet a voté contre M. Léon 
Say. Il a donué sa voix à M. Le Royer. 
C'est un des quatre. 

Et remarquez que le président du Conseil 

3ut assistait à deux heures aux obsèques 
e sa sœur, a trouvé moyen d'arriver au 

Sénat à temps pour mettre ton bulletin dans 
l'urne. 

L A D I S T R I B U T I O N D E S D R A P E A U X 
Si nous sommes bien informés, écrit la 

République française, le conseil des minis
tres aurait defiâi l ivement fixé au 14 juillet 
la distribution des drapeaux aux troupes 
du gouvernement militaire de Paris et aux 
dépulations des régiments actifs et territo
riaux de province. 

M . B A R A G N O N A U C I R Q U E D H I V E R 
Une importante réunion privée a eu lieu 

hier au Cirque d'hiversous la présidence de 
M. Cbesnelong. 

Après un speech du président qui a rap
pelé les origines de la lutte contre la reli
g ion, M. Baragnon a pris la parole S U Ï la 
défense de la liberté religieuse et des droits 
des pères de famille. 

L'orateur a d'abord montre à son audi
toire la liberté et la religion vivant côte à 
côte jusqu'au jour où sous le coup de la 
persécution elles se sont unies . 

L'iriélégion maintenant à ses cérémonies 
ses paroisses; elle a conquis le pouvoir mu
nicipal, et avec la complicité des pouvoirs 
publics, elle veut frapper la religion. 

Jusqu'à quel point le Gouvernement est-
il complice ? Il a plutôt obéi que comman
dé, et il inspire à l'orateur une sorte de 
pitié attendrie qui se transforme en indi
gnation quand il voit lemal accompli. 

Apporter dans la lutte les droits de l'Etat 
comme c'est s imple, quand on est l'Etat 
soi même.et employer la force que possède 
l'Etat c o m m e c'est commode. 

Le débat a été porté devant la France.On 
a reproché ses voyages à M Ferry, c Le 
ministre a eu raison de voyager, poursuit 
M. Baragnon. Moi j'en al fait autant ; mais 
mes amis ne distribuaient pas de coups de 

I canne à ceux qui entouraient ma voiture. 
Après avoir reconnu tout ce que l'on a 

! fait pour relever les écoles chrétiennes fer
mées par l'Etat, l'éloquent sénateur cons 
tate que l'énergie apportée par les catholi-

j ques à la défense de l 'enseignement reli
g ieux e>l la cause déterminante des décrets 
du 79'uiars. 

On a pris v n certain nombre de citoyens 
qui jouissaieut de tous leurs droits, qui 
vola ient . . . mal, qui payaient leurs impôts. 

wm 
On en a fait deux parts. Aux uns on a dit : 
« Demandez-nous l'autorisation de faire ce 
que le droit commun permet,el aux autres: 
Faites vos paquets et partez. » Le rapport 
qui précède les décrets porte pourtant 
qu'ils ne porteront pas alteiute aux droits 
individuels . 

» Quand j'ai voulu demander des expl i 
cations à Cazot et Lepère, les signataires 
des décrets, l'un d'eux avait disparu avant 
les jésuites. » 

On avait vu quelquefois, continue M Ba
ragnon,des gouvernements faire des fautes, 
on a v u des révolutions commettre des 
crimes ; jamais on n'avait vu un gouverne
ment dire : Tel jour, à telle heure, dans 
trois mois , je ferai celte énormilé. 

g ^ r ^ M. A N D R I E U X 
D'après la Justice : 
« M. Andrieux disait hier, dans les cou

loirs de la Chambre, à qui voulait l'enlen- : 
are, qulil n'a fait qu'exécuter dimanche les 
ordres du ministère et qu'il est couvert par , 
le gouvernement. » 

E N T R E F R È R E S 
M. le président de la République a dé

jeûné hier avec ses deux frères, M le gou-
verneu r général de l'Algérie et M. le géné
ral Grévy. . _ , 

U N E C O N F E R E N C E 
D E M . J U L E S S I M O N i 

M. Jules Simon doit faire, dimanche pro-
chain, u n e grande conférence au cirque 
des Champs-Elysées à l'occasion de l'as
semblée annuelle de la Société générais 
pour le patronage des libérés repentants. 

A celte réunion assisteront : S. Km. le 
cardinal-archevêque de Paris et son coad-
jùteur Mgr Richard; le ministre de l'inté
rieur et son eous secrétaire d'Etat; M. le 
préfet de police, M. le préfet de la Seine ; 
eniîa bon nombre de sénateurs et députés. 

M . A L B E R T G R E V Y 
M. le gouveruement géuéral «•.tvil del'Al-

§irie, qui était venu en France pour prèn-
re part hier à l'élection du président du 

Sénat, quitte Paris ce soir. 
M Albert Grévy donnera samedi prochain 

une grande fêle à Alger. 

L E S P R O P R I E T E S D E S 
C O N G R É G A T I O N S R E L I G I E U S E S 

M. le directeur général de l'enregistre
ment des domaines et du timbre vient d'a
dresser à ses subordonnés une nouvel le 
circulaire concernant la formation d'uu 
relevé par déparlement des biens possédés 
ou occupés par les congrégations rel igieu
ses. 

Les receveurs devront donc faire les re
cherches nécessaires et en consigner le ré
sultat dans dus tableaux qui serviront à 
rédiger un ré'evé collectif. 

Ces tableaux devront comprendre les 
b iens des communanté3 constituées sous 
la forme des sociétés civiles,ainsi que ceux 
qui paraîtraient avoir été acquis au profit 
des congrégations non autorisées par u a 
ou plusieurs de leurs membres nominat i 
vement . 

Les receveurs n'indiqueront pas les im
meubles affectés aux hospices, hôpitaux, 
écoles, non plus que les industries ou les 
commerces exercés par l es congrégations. 

Ces derniers renseignements seront 
fournis par le service des contributions d i 
rectes. 

Ces relevés devront êlre terminés avant 
le 1er juillet. 

L A G U E R R E D A N S L ' A M E R I Q U E 
D U S U D 

New-York, 25 mai. 
Un journal du soir annonce qu'une, mai

son de New York a reçu une aépêche d i 
sant que les péruviens ont repris Moque-

U N M I N I S T R E R E A C T I O N N A I R E 
A l'occasion de l'interpellation de M. En

gelhard, hier, au conseil municipal , la 
Lanterne dit : « Le moment est décisif pour 
le successeur de M. Lepère : gouverner 
contre Paris, contre le Conseil municipal , 
contre les grandes vil les; suivre cette poli
tique de résistance provocante qui a perdu 
tous les gouvernements en France; ou, au 
contraire gouverner avec l'opinion publi
que des grandes villes. 

» Il peut choisir aujourd'hui; dans huit 
jour, il serait trop lard; et nous n'avons 
pas de peine à lui prédire que s'il ne sait 
pas prendre une décision, il ira rejoindre, 
dans la galerie des ministres éteints , MM. 
de Marcère et Lepère. » 

P E T I T E B O U R S E D U 25 M A I I8S0 
50/0 11*,7873. — Italien 85,7570.—Turc 

11,12. — E g y p t e , 290,87 297. — Orient. 60 
3/16. 3,4. — Banque ottomane, 541,25, 
540,62. — Russe 94 3 ,8 .— Hongrois 92 3/16. 

Ferme. 

Dépêches Télégraphiques 
L A N C E M E N T D ' U N N A V I R E 

Brest, 25 mai. 
Le navire Nielly a été mis à l'eau avec 

succès , en présence des autorités mariti
mes et d'une foule immense . 

A S C E N S I O N S C I E N T I F I Q U E 
Montdidier, 25 mai, 8 h. soir. 

Une ascension scientifique vient d'être 
exécutée par les soins de l'académie d'aé-
rostation météorologique. 

L'ascension a été précédée d'une confé
rence faite par M. Alfred Gauthier. 

Le gonflement du ballon a été dirigé par 
les é lèves volontaires Liepmanns et Sur
coût'. 

La descente s'est effectuée avec succès. 
R U S S I E 

Saint-Pétersbourg, 25 mai. 
Dans son audience d'hier, le tribunal 

chargé de juger le procès Weimar a e n 
tendu le réquisitoire des procureurs impé
riaux. 

L'accusation est dirigée, en premier l ieu, 
contre SabourofT, Berdnikofl Lœwenthal , 
Boulanoil,TraBBtschanskyet les prévenues 
Patanton et Witaniava. 

Le ministère public s'est attaché à dé
montrer les étroites relations qui existaient 
entre Transischansky et le parti nihiliste, 
et à prouver que la prévenue Witaniava 
s'était rendue coupable, par ses relations 
avec les nommées Kolenkina.Malinowkaïa, 
et par ses attaches avec le parti révolution
naire. 

Le ministère public a, ensuite , démontré 
que Mikhaïloff remplissait les fonctions 
de cocher lors de la fuite de l'assassiu du 
général Mesenzoff. 

Après une suspension d'audience d'une 
heure, u n autre procureur impérial a pris 
la parole et s'est attaché à prouver que les 
prévenues Kolenkina et Malinowkaïa 
avaient fait de la propagande révolution
naire. 

Le procureur a dit que la prévenue Ko
lenkina était la plus coupable des deux 
parce qu'elle avait tiré deux coups de re
volver sur les gendarmes etdèclarait qu'elle 
regrettait de ne pas les avoir atteints.. 

Le ministère publie a formulé ensuite 
l'accusation contre Weimar et a dit que ce 
prévenu devait être considéré comme le 
plus coupable. 

Le procureur a prouvé que le cheval qui 
avait servi à faciliter la fuite de l'assassin 
t t lo revolver avec lequel on avait c o m 
mis deux attentats, appartenaient à Wei 
mar. 

II a rappelé les relations de l'accusé 
a v e c des chefs du parti nihiliste résidant 

La partie du réquisitoire qui concerne 
Weimar a fait une profonde impression 
dans l'auditoire. 

L'audience a été suspendue à 4 h. î [2 et 
reprise à 7 h . i 

Dans l'audience du soir, le tribunal a j 
entendu les plaidoiries des avocate. 

E L E C T I O N S 
A L A C H A M B R E D E S C O M M U N E S 

Londres, 25 mai. 
Sir Wil l iam Harcourt, secrétaire d'Etat 

au ministère de l'intérieur, est élu sans 
opposition à Derby. , 

Londres, 25 mai. 
La Pall Mail Gazette publie une dépèche 

de Berlin, d'après laquelle le gouvernement I 
allemand retire les objections faites par lu i j 
tout d'abord à la réunion d'une deuxième 
conférence des puissances à Berlin, mais 
aux conditions suivantes : 

Le programme de la conférence sera 
défini et arrêté avant la réunion des plé
nipotentiaires; 

Si une action armée dans la péninsule 
des Balkans devenait indispensable, l e s 
puissances devraient se mettre d'accord 
sur ce point, nue l'exécution de cette inter
vention en armes ne serait pas confiée à 
une puissance seule, mais que toutes les 
puissances signataires du traité de Berlin 
agiraient en commun; 

A N G L E T E R R E 
Londres, 25 mai. 

Chambre des Communes- — La proposition 
do ne pas siéger demain à cause des cour
ses du Derby est adoptée par 285 voix con
tre 115. 

M.Faroler appelle l'attention de la Cham
bre sur le désarmement de Basutos et 
propose u n e résolution tendant à attirer 
l'attention du ministère sur la politique d u 
gouvernement du Cap envers les indigè
nes. 

M. Gladstone défend la politique du 
gouvernement, et déclare que le maintien 
de M. Frère au pouvoir est nécessaire, 
pareeque le gouvernement a trouvé M. 
Frère engagé dans l 'œuvie importante d'ar
river à la constitution de la confédération. 

Toute mesure nouvelle pouvant nuire à 
l'exécution de ce projet, le rappel de M. 
Frère aurait complètement dérangé les 
mesures antérieurement prises. 

Sir Slafford Norlhcole appuie la déclara
tion de M Gladstone, et regrette seu lement 
que le parti iib rai n'ait pas été convaincu 
plus tôt de la nécessité de maintenir M. 
Frère au Cap. 

A U T R I C H E 
Vienne, 25 mai. 

La Correspondance politique explique les 
nouvel les données par les journaux relati
vement à la proposition faite par l'Autriche 
au gouvernement ottoman d'envoyer des 
troupes en Albanie . Ce journal ajoute no
tamment que l'Autriche offre à la Porte de 
bloquer Scutari pour interrompre les com
munications de cette ville avec les Albanais 
qui se sont rassemblés à Tusi. 

A L L E M A G N E 
Berlin, 25 mai. 

Dans la réunion générale des actionnaires 
de la Société des lies de l'Océan Pacifique 
(Iles Samoa), qui s'est tenue aujourd'hui, 
on a résolu de procéder à la liquidation. 

D E R N I E R E H E U R E 

A P R O P O S D E L A M A N I F E S T A T I O N 
• D U 23 M A I 

Paris, 26 mai. 
Une entrevue a eu l i e s , ce matin, entre 

\ M. Constans, ministre de l'intérieur, et les 
délégués des représentants de Paris. 

Le ministre a déclaré que les mesures 
de police prises d imanche avaient été ar
rêtées en conseil des minis tres . 

Le gouvernement ne pouvait pas per
mettre des manifestations qui, par leur 
caractère et le caractère de ceux qui les 
ont provoquées, étaient de nature à susc i 
ter des désordres sur la voie publique. 

Le ministre a ajouté que, quant à lui, 
! il aime mieux prévenir les fautes que les 
1 réprimer. 
) Les rapports constatent d'ailleurs qu'au-
I cune scène de désordre n'a eu lieu. 
I Le ministre a continué en disant qu'i l 
; ne saurait adiretlre que des étrangers or-
| ganisent des manifestations, dans le but 
i lie déconsidérer le Gouvernement de la 
I Republique. 

I N C E N D I E A L Y O N 
Lyon, 26 mai. 

Le théâtre des Célestins a été presque 
I complètement incendié celte nuit . 
I Aucun accident grave. 

g i ' " — a — • — 
CORCS COMMERCIAUX DE PARIS lu 28 

Mai 5 heures 1(2 soir. — Huile de colza 100 k.. 
fut compris, escompte 1 et 2 0/n. Disponible, 
18 25 »«; courant, 78 25 »»; juin, 78 75 *»; juil-
let-nout, "9 50 75; 4 derniers. 80 71 SI. — 
Huile de lin 100 k. nets fût compris. Disponible, 
73 »» » ; courant, 72 »» »»; juin, 7t> 25 "3; 
ju'llet-aout, 70 25 7<; 4 derniers, 69 50 70.— Spi
ritueux, 3[6 No-J fin Ire q.f. .tc esc. 1 0f> Dis
ponible, 61 "5 »»; courant, 61 75 u»; juillet-août, 
66 75 67; 4 de mers, 62 75 »»; Stoç. , 8000 pipes; 
Circulation : 901. — Sucres roux n*lQp3, 59 »»»»; 
sucre roux n 7i9, 65 »• »». — Sucre blanc n' 3, 
les loO k. nets, esc. 1|4 0[0. Disponible, 68 »» »»; 
courant, 68 2? 68; juin 67 25 »»-, ju llet-aout, 

| 66 !5 ».>; 4 octobre, 61 80 »». — Sucres rahints. 
Disponible, 143 »»à 144 »». —Farine» 8 marques, 
le sac de 159 k. nets toile comp esc. 1[20]0. Dis
ponible, 67 5U »»; e jurant, 67 LU »»; juin, 66 »» »»; 
juillet-août, 62 75 »•>; 4 derniers, 57 M »». — 
Farines super., le sac de 1 9 k. nets, toile comp. 
esc. 1|2 0 o- Disponible, 67 »»»»; c jurant, 67»» „»; 
juin, 66 66 73 juillet-août, 62 50 25; 4 derniers, 
36 # »»; marque Uarbiu , 66 »» »». — Blés, 77[7 . 
k. à l'hec, les 100 k. nets sans esc. au comp. 
Courant, 33 »» »»; juin, 30 75 »»; juillot-aout, 
28 50 »»; 4 derniers, 26 75 27. — Seigles, 70|72 k. 
à l'hect., les 100 k. nets au comp. Courant, 
23 75 50; juin, 23 23 25; juillet-août, 19 75 20; 4 
derniers, 18 75 19. — Avoines, 47|4> k à l'hect., 
les 100 k. nets, au comp. Courant, 23 »» »»; juin, 
21 75 50;jui let-aout, 20 75 21; 4 derniers, 19 5) 75. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
25 Mai, 6 heures, soir. — Huile colza en f. d. 
78 5(>; huile colza en tonnes 80 50; huile colza 
épurée, 89 50; lin en ruts 73 . . ; id en tonnes 
85 . .; sucres 7/9 disp., 65 . . ; id. 1(713, 59 . . ; 
sucres blancs 3 courant, 67 75 C8 ..;suifdeFrance, 
70 . . ; raffinés bonnes sortes 143 . . ; id. belles 
sortes, 144 . .; certificats de sortie, 75 2,"; mélasse 
de fabrique, 15 50 ; id. de raffinerie, 17 50 .. ; 
esprits 67 50 68; farines 8 marques 67 50 . . ; id. 
supérieures 67 . . . . 

PARIS, 26 Mai. — Dépêche de 4 k. 4,i. -
H U I L B DK COLZA. Courant, 73 50; juin, 78 75; 
Juillet-août, 79 50; 4 derniers, 81 »». — 
H U I L B DE LIN. Courant, 72 25; juin, 72 »»; 
juillet-août, 70 50; i derniers, 70 »». — 
SPIRITUEUX. Courant, 67 B0; juin , 67 25; 
juillet-août, 67 »»; 4 derniers, 63 »». — 
SUCRES ROUX. 10/13, 59 »»; 7/9, 65 »». — 
SUCRES BLANCS. Courant, 68 25; juin , 67 25; 
juil let-août, 66 25; 4 derniers, 61 50; Raf
finés 143 a» à 144»». — F A R I N E S 8 MARQUES 
Courant, 68 »»; ju in , 66 50; juillet-août, 
63 »»; 4 derniers, 57 s». — BLÉS. Courant, 
33 10; juin, 30 9û; juil let-août, 28 90; 4 
derniers. 26 90. — SEIGLES. Courant, 24 25, 
juin , 23 25; juil let-août, 20 »»; 4 derniers, 
18 75; Marque Darblay, 66 »». 

j Huiles r*Graines | Tourt* 
26 mai I l'hectohtrel l'hectolitre! l'he aoli.tr-

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n* 3 
— n« 10/13 (38 d.) 
— n« 7/0(88 deg.) 
— n° 12/20 (88 d.) 
— dosrréàlfr.25 
— pain6kil. n* 1 3/6 fin disponible. 
— conraut. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers. 
— 2 prochain 

4 L,„. J _ 

COTE OFFICIELLE 

Cour» p. 

66 50»» 
87 50 »» 
63 50»» 

148*0»» 
69 »» »» 
69 »» »» 
73 2S 50 
54 50 55 
7l»»»i 
69 »» »» 
67 ». »» 
60 50 »» 
76»»»» 

Cours d j 26 mai 

»» »» »» 57 50 »» 
63 50 »» 

148 50»» 

»»»< »» 
»» »» »» 
»» »»»» »» »» »» 
»» »» »» »» »» »» . . » » » » 

OlTe 
»» »» »» m* 
» » 0» 

»» »» 
m m 

*» »» 
»» »» 
»» »» 
M » »1> 

»)> »» »» »» 

Dem 
»» »* 
»» »» »» »>» 
»» » • »» »* 
•>» i»» 

»» m» 

»» »» 
*» n» 
•» »» »» »»» 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
Paris, le 25 mai 1880. 

Les cours de nos rentes sont aujourd'hui 
u n peu moins élevés que ceux d'hier. Le 
K 0/0 fait 118,72, le 3 0/0 83,30, l'Amortissa
ble 86,80 Cependant la tenue du marché 
est encore très bonne, et à 118,70 la réac
tion a trouver une barrière infranchissable. 
La faiblesse du début répondait aux cours 
de la bourse de Londres, qui nous arri
vaient en baisse, et déjà on prévoyait que 
la l iquidation anglaise qui commence d e 
main serait assez difficile. Cependant la 
seconde cote était p lus ferme sur les va
leurs, et l'obligatiou unifiée d'Egypte qui 
était cotée chez nous 293au début, a monté 
à 290. 

Cette reprise du marché de Londres a 
donné un peu de ton au nôtre, mais les af
faires restent languissantes, et les eours se 
relèvent à peine. 

Le Crédit Foncier a fléchi à 1,255 pour so 
relever à 1,258. Le Mobilier Français a été 
un peu lourd à 719. Le Mobilier Espagnol 
est bien tenu à 773. Le Nord Espagne fait 
338, l'action transatlantique 622. Les obli
gations du Mobilier Espagnol sont toujours 
demandées à 290. 

Les actions du canal de Suez ont été u n 
peu plus lourdes à 1048, la délégation fait 
780. 

Les fonds étrangers sont bien tenus, l e 
50/0 italien est à 83,75, le 5 0/0 Hongrois à 
2 1/8. 

Adresses Industrielles tCommerdale s 
COMMERCE: 

Voici le sommaire du 
d'aj ourd'hui : 

Journal officiel 

A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 
Pavages et sables, graviers. — Réparation. 

31387 
H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 

rue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

COMPAGNIE DÉPARTEMENT&LE 

VlDAIVGES&ENGIUiS 
Usints à Paris, Lyon, 

Reims, Corberem, Rouen, Elbeuf 

Vidanges de jour à la vapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

.Se faire inscrire chez : 
M. S O Y E Z , cafetier, Grand'Place, Rou

baix; 
M. D E U . L I N , 43, rue de la Redoute, 

Roubaix . 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Chemin 

de fer. 33, Roubaix. 
M. L E C A T , cafetier, rue d u Chemin de 

fer, 91, Roubaix. 
M. D U F O R E S T , cafetier, rue de la 

FoEse-aux-Chènes 62. Roubaix. 
M. M r ï s e F A R V A C Q U E , estaminet, 

rue de Lille, 67, Roubaix. 

H Côtaa 
Co z*. épurée 7, 
a - i l tMfe.«.| 
L'n g. par* i l î 
Lia r -* t "».W7 
Caiaélin > fti 
Chanvre ! . . 

33 36 
24 Î0 «3 
• 26 

1S ao 

ÎS " 
31 . 
iS . 
!* . 15 5J 

18 

n 

Toutes les vidanges de fosses 
sont faites gratuitement 

» i • - : J ? 
La librairie Cb. D e l a g r a v e . l o , rue Souf-

flot.a Paris,commence la publication d'une 
œuvre tout à fait originale à laquelle nous 

I ne pouvons que prédire le plus grand 
i succès . L e m o n d e v u p a r l e s a r t i s t e s 

ou la g é o g r a p h i e a r t i s t i q u e de M. R e n é 
i M é n a r d . 

•Daus cette publication hebdomadaire qui 
I comprendra 50 ou 60 livraisons ornées de 

Elus de s ix cents gravures, l'auteur a pour 
ut de nous montrer le développement des 

j' arts k travers l'espace, comme l'histoire 
I le montre à travers la succession d e j 
; temps. 
'. La première partie de travail est con-
j sacrée à décrire l'aspect général du monde 
i t à montrer l'interprétation que les artts-
[ tes en ont donné aux différentes époques 
. de l'histoire. Puis nous passons à la des 

cription des différents pays avec des artis
tes tels que Qerome.Fromentaio, Decamps, 

1 Bida, l'asini, Raffet, Hébert, Bonnat, 
i Worms, Fortuny, Corot, Rousseau, Du pré, 
! etc . 

Rien de plus original, de plus inté»es-
! sant au point de vue artistique et littéraire 
| que ce l le publication d'un goût tout à fait 
i nouveau, appelés à devenir u n monument 
| du plus haut intérêt de l'art ancien et m o -
; derne. 

Souscription pour l'ouvrage complet 25 tr. 
• Chaque livraison 0,50 c e n t . 
{ 100 Exemplaires sur papier de 
i Hollande. 50 fr . 

E n v e n t e c h e g t o n s l e s l ibra-^es . 
e t o u t s e i s a o r y i e *x t w «-«.«3 

! rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite -

R E V A L E a C I É * 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral
gies, onstipation, glaires, flatus, aigreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Sluart de 
Deciek, pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souf 
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion 
affections de coeur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous «es 
maux ont disparu sou» l'heureuse influence de 
votre divine Hevaiescière LBON FaTCLBT, Ins
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N* 99.695. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Hevaiescière du Barry m'a guerri a 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom-

! mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
{ tous ses remèdes avaient échoué, la Kevales 
i cièrem'en a sauvé complètement. — B O S & B L 

i née Carbonnetly, rue du Balai, i l . 
Quatre fois plus nourrissante que la viande, 

elle économise encore 30 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 leil., Ifr. 25: le 1/2 kit. 

j 4 fr. le kiL, 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.: 6 kil., 36 fr. 
• 12 kil. 70 francs. FH.VNCO. — Dépôt à Roubaix 
; chez MM. Uorehe-Bourgcois; Dcsfoutainu.s 

épicier s-jr la place; Boubcri, Epicerie-Ou-
traie, 13, rue Saiul-Ueorges; a Tourcoing, cùi i 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, tlcspi • 

• noy, épicier, et partout chci les bous phar
maciens et épiciers. — DU iUaav et Gie 
Limited), rue '^astiglionu, Paris. 

aoli.tr-

